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notre Rédempteur, et nous sommes ses rachetés ! Maître 
par droits d’amour, car, après nous avoir créés et ra­
chetés, un dernier excès possible restait à son amour, 
c’était celui de se donner en nourriture, et l’Eucharistie a 
réalisé cet excès d’une infinie dilection.

Vous êtes donc bien notre Maître, ô Jésus! Maître 
tout-puissant, recevez l’hommage de notre respect, mais 
d’uu respect fait d’amour et d’adoration ! Maître si bon ! 
qui, voyant vos serviteurs dans la souffrance et l’esc a- 
vage, avez consenti à abandonner vos biens, vos titres, 
votre héritage, pour prendre leurs fers et mourir à leur 
place, agréez l’hommage de notre reconnaissance ! O 
Jésus ! qui, allant plus loin encore dans l’amour, avez 
créé l’Eucharistie ! recevez l’hommage de notre foi, de 
notre obéissance, de notre dévouement. Soyez à jamais 
notre unique Maître ! nous n’en voulons point d’autre, 
car : “ A qui irions-nous ? Seul, vous avez les paroles 
de la vie éternelle ! ”

II. — Action de graces.
“ Magister adest... Et vocal te. I.e Maître est là ! Et 

Il t'appelle''
Savoir votre présence parmi nous, près de nous, est 

déjà, ô Jésus, la grâce des grâces ; car quel honneur 
pour l’homme d’habiter près de son Dieu ! quel secours 
que cette présence ! quelle sécurité que ce voisinage 
béni ! Et pourtant, dominés par cette crainte instinctive 
qui fait que depuis le péché l’homme a peur de Dieu, 
cette présence n’eût point suffi à nous attirer près de vous 
si vous n’y aviez joint votre appel.

Vous nous appelez donc, ô Jésus ! Et vocat te ! Et de 
cette chaire nouvelle, qui est votre Tabernacle ou votre 
trône eucharistique, vous nous enseignez toutes choses, 
ô Maître incomparable, car vous êtes la voie, la vérité et 
la vie : Ego sum via, veritas et vita ! Vous nous parlez 
vraiment, non plus, comme autrefois au Sinaï, au milieu I 
des éclairs et des tonnerres, mais dans cette humble et | 
donee manifestation de votre Hostie ! Vous continuez là, 
pour nos pauvres âmes, cette divine familiarité que vous 
inauguriez à Béthanie, quand “ Marie, assise à vos pieds ” 
se nourrissait de vos divins enseignements! Cette “ meil­
leure part ” que vous déclarez être la sienne, elle est vrai­
ment la nôtre, car nous aussi durant de longues heures 
nous pouvons regarder votre Hostie, et cette seule vue
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